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P o u r employer la laine dans les manufac tures 
il est nécessaire de la débar rasse r du suint par 
le l avage ; les o.inx qui ont servi à rcl usage SP 
nommi'iil eau ilo lavage ; elles sont en quant i té 
considérable , ont jusqu'à présent pou servi, et 
causent même la plupart du temps de sérieux 
embar ra s pour s'en débar rasser . 

MM. Maumenée cl Rogelel ont trouvé moyen, 
tout en perfectionnant la quali té de la laine l a 
vée, tant en b lancheur qu 'en douceur , de t irer 
part i du suint . 

Le suint est une substance compl iquée , dont 
une par t ie , soluble dans l 'eau froide, contient 
u n e notable quant i t é de potasse, une mat ière 
colorante j a u n e foncée, et une aut re part ie plus 
grosse et insoluble dans Peau. 

On a cou tume de laver la laine à l 'eau chaude 
environ à 70 d e g r é s , contenant du savon doux, 
et de répé te r cette opération à plusieus repr ises . 

La méthode que nous analysons et toute r a t i 
onnel le et fondée sur la différence de solubili té 
dont se compose le suint . 

On fait t r emper la laine dans un bain d'eau 
f ro ide; on la foule un peu, e t . après un certain 
temps suffisant pour dissoudre la partie so 'nble 
on laisse écouler le l iquide qui est de couleur 
b rune et pèse environ i , ! à l 'aéromètre*de 
Baume . Après ce ' l e p remière opéra t ion, on 
procède comme à l 'ordinai re , et l'on observe 
que deux lavages an savon l'ont l'effet de trois 
au moins : voilà pour la quali té de la laine. 

Voila maintenant comment on peut lirer un 
produi t nouveau de celte opéra t ion. 

L'eau de lavage étant évaporée , re suint 
ressemble à de la mé la s se ; eu calcinant ce r e 
n d u on obtient de la potasse. 

1,000 ki logrammes de laine brute donnent île 
70 à 90 ki logrammes de notasse. 

m « n i H l . l l l . 

FAITS DIVERS. 
— Une lettre de Chine, adressée au Journal 

de Chartres, fait connaî t re un incident qui a 
suivi la prise du premier fort chinois . 

Des par lementa i res vinrent demander à nos 
généraux un armist ice de deux h e u r e s , afin 
qu ' i ls eussent le temps de rendre les honneur s 
funèbres à leur chef , qui venait d 'ê t re lue . Les 
Chinois respectent beaucoup les mor ts , c'est 
l eur seule rel igion. On leur accorda les deux 
heures demandées . Ce temps écoulé , ils vinrent 
demande r deux nouvelles heures ; elles furent 
accordées , mais on leur dit qu 'aussi tôt après cet 
interval le , on recommencera i t le feu. 

On recommença en effet, mais personne ne 
répondi t . On entra dans les forts, ils étaient vi
des . Seulement , on trouva une let tre de San-
ko- l in -S ing , le mandar in en chef, le grand g é 
néral de l ' a rmée , qui fut t radui t par l ' in terprète 
de la man iè re suivante : 

« Général , 
» Les vaillants soldats de ton grand E m p e -

r e n r sont plus vaillants que les miens . Je me 
rends . » 

Il y avait une semblable let tre pour les An
glais 

— Un individu de P o n t - e n - R o y a n s , dit le 
Progrès de Lyon, a tiré un coup de pistolet sur 
le receveur de l ' enregis t rement , qu' i l avait s u r 
pris auprès de sa fille, et l'a gr ièvement blessé. 
Pu i s il a tué sa (ille à coups de poignard. L u i -
m ê m e a voulu se suicider-, mais la balle ne l'a 
pas mor te l lement a t te int . 

— Le Journal de Toulouse r appor te qu ' un vol 
impor tant a été commis dans cette vil le, dans 
la nuit du 2 au 3 novembre , à l'hôtel des postes ; 
v ing t -qua t re let tres chargées ont d isparu . La 
jus t ice informée a fait immédia tement procéder 
à u n e visite domicil iaire chez six employés. 

Celle visite n 'a eu aucun résul ta t . On n'a pu i 
découvrir jusqu ' i c i la moindre trace de celle j 
audacieuse soust rac t ion. 

— Un lamentable événement vient, l isons- ! 
nous dans le Journal d'Ile-et-Vilaine, d'affliger l 
le faubourg de Fougères . Un j e u n e ouvr ier p i -
pier , le sieur P . . . , marié depuis qua t re m o i s , 
s'était laissé en t ra îner , samedi dern ie r , à passer 
la journée au cabaret . C'était la p remière fois 
depuis son mar iage . Il ren t ra à hui t heures du 
soir dans un violent état de surexci ta t ion. Il 
n 'étai t pas ivre, pour ainsi d i re , mais il avait le 
système fortement ébranlé . En le voyant ainsi , 
son beau-pè re et sa jeune femme l 'engagèrent à 
se coucher . Il les repoussa , se promena pendant 
que lques minutes dans la chambre on j u r a n t 
ent re ses dents , e t , t o u t - à - e o u p , sans motifs, 
sans provocation, il se porta dans la poitr ine un 
coup de poignard. La lame at teigui t un des lobes 
du cœur . P . . . s'affaisa sur l u i -même , sa femme 
lui tendait les b r a s , mais e ' le n e reçu t q u ' u n 
cadavre, i ' . . . était un ouvrier laborieux et ga 
gnant de fortes j o u r n é e s ; sa pauvre femme est, 
di t -on , en ceinte de quelques mois. 

— Le Moniteur de l'Armée cite deux fa.iis qui 
peuvent dont.er unf idée du courage sauvage de 
la population chinoise . Nos so lda ts ,en pénét rant 
dans un des forts , t rouvèrent un mandar in qui 
excitait au combat un peloton d ' infanterie ch i 
n o i s e ; voyant qu'il n 'était pas écoulé e t q u e 
ses soldats restaient immobiles , il prit son épée 
à deux main«, s'en servit c o m m e d ' u n e scie e t se 
scia l i t téralement le c o u ; ii tomba mor t . 

Dans plusieurs maisons île Takou , les F r a n 
çais t rouvèrent d 'énormes j a r r e s pleine d 'eau . 
A la surface, ils aperçuren t des pieds h u m a i n s ; 
ils s 'empressèrent de ret i rer ces débris informes ; 
c 'étaient des femmes et des j e u n e s filles chi
noises trop faibles pour accompagner les Ch i 
nois dans leur fu i te , e t q u e ceux-ci avaient 
égorgées pour les empêcher de tomber ent re 
les mains des Européens . Nos soldats d o n n è 
rent la sépu l tu re à ces cadavres qu ' i l s t rouvè 
rent e:i assez g rande quan t i t é . 

— On écrit de Madrid , le "11 octobre , au 
Droit : 

« Il existe dans la montagne de Guara , à 
trois l ieues de Huesca (Haut -Aragon) , un s a n c 
tuaire appelé Saint-Cosme, appa r t enan t à M. le 
duc de Vil labermosa. Deux prêtres sont a t tachés 
au service rel igieux de ce sanctua i re , et deux 
familles de laboureurs sont ebargées des t r a 
vaux des champs qui en dépenden t . 

e Ces jours de rn ie r s , pendant que le p r i eu r 
célébrait la m e s s e , à laquelle assistaient une 
t renta ine de personnes de la campagne env i 
ronnan te , seize br igands sont ent rés dans l 'é
glise, en ont fermé les portes et ont in t imé 
l 'ordre au pr ieur de descendre de l 'autel . Après 
l 'avoir dépouil lé de ses vêtements sacerdotaux, 
ils l 'ont conduit dans un galetas du monas tè re 
ainsi que tous ceux qui assistaient à la messe . 
Là, tout le monde fut garo l té , et il fut enjoint 
au pr ieur d ' indiquer le lieu où se trouvait son 
argent . Sur son refus, les br igands allaient lui 
brûler les pieds, quand il se décida à donner 
les 7,500 fr. qu'il possédai t . 

» De neuf heur3s du matin à trois heures du 
soir , ces caballeros de gran camino, comme on 
les appelle en Espagne , ont pu se livrer à toutes 
sortes de recherches et d 'exact ions. Enfin, après 
avoir dépouil lé l 'église des objets précieux 
qu 'e l le contenai t , ils sont partis fort t r anqu i l l e 
ment , sans que rien soil venu les t roubler dans 
leur audacieuse expédit ion, en menaçant de 
mort qu iconque les dénoncera i t . Ajoutons q u ' a 
vant de par t i r ils avaient pousse, l ' impudeur 
j u s q u ' à p r épa re r et manger un bon dé jeuner 
dans le réfectoire du p r i e u r . 

» Rien n 'annonce que l 'autori té puisse p a r 
venir à s ' emparer de ces br igands , qui ont 
trouvé un refuge facile dans les montagnes voi
sines. » 
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En vente au bureau du Journal, 
20, rue Neuve. 

DICnONtiAlRE IDÉOLOGIQUE 
RECUEIL DES MOTS, DES PHRASES, DES IDIOTISMES ET DES 

L'UOVEILBES DE LA LANGUE FRANÇAISE CLASSÉS SELON 
L'OI\DHE DES IDÉES, par T. PIOBERTSON. Paris, 1859. 
Un fort volume in-8", broché. 
Le même solidement cart., dos en per

caline gaufrée. 
L<; même cartonné à l'angle et cou

vert en percaline gaufrée. 
Le même en demi-reliure, dos en ma

roquin. 

N. B. Enrouer un inondai de poste de 7 /'/'. 25 c. 
pour recevoir le Dictionnaire broché, à domicile 
dans hs départements ou l'Algérie, tans aucun 
frais. 
Quiconque a tenu une plume sai! par expérience 

que ce n'est jamais l'idée qui manque, mais l'ex
pression ; aussi la lâche d'un auteur serait-elle 
abrégée de moitié s'il avait la certitude de pouvoir 
mettre toujours la main sur le mot qui ! cherche? 
-Mais qui donc aura le courage et la patience liétié-
d'cline de chercher, de cl sser (buis un ordre philo
sophique tous les mots d'une langue, Imites les locu
tions, les formules, de telle sorte qu'à l'homme de 
lettres, à l'orateur, à tous ceux qui écrivent ou par
lent, l'expression soit suggérée, comme la rime au 
poète, par un dictionnaire? Eh bien, cette lâche est 
accompli*;; ce livre es! fait. Si l'on songe :ï ce qu'il 
e:! a i!ù coûter pour atteindre un tel but, l'imagina
tion sV tonnera. 

A l'inverse des autres dictionnaires, le DICTION
NAIRE IDEOLOGIQUE a dû fuir l'ordre de l'alphabet, 
puisqu'il s'agit, une idée étant donnée, de fournir le 
mot qui doit lu rendre le plus convenablement ; de 
grouper, par conséquent dans une colonne, dans une 
page, les mois, b's membres de phrase même qui 
s'y rapportent; d'éveiller par !à dans l'esprit l'ana
logie ou l'opposition, la similitude ou ranlhitèse, 
afin d'agrandir par induction la portée du regard 
intellectuel ; un un mot, de créer, quant aux idées, 
nnc nomenclature raisonnée, comme celles que les 
savants ont faites pour la chimie et la botanique. 

Ln effet, le DICTIONNAIRE IDÉOLOGIQUE établit six 
grandes classes d'idées : les rapports abstraits, l'es
pace, le monde matériel, l'intelligence, la volonté 
et les facultés sensitives; de là partent, ainsi que 
des nervures, les ordres, les familles, les genres, 
les espèces, formant 1 "S subdivisions ; de manière 
que l'esprit descend, par une pente insensible, et 
par gradation logique, des généralités aux particu
larités, et qu'il std'iit d'un coup d'œil pour rencon
trer dans ces groupes le terme que l'on cherche. 
Là, tous les tons de la gamine sont échelonnés, du 
grave à l'aigu, du sublime à trivial ; toutes les cou
leurs sont prêtes, toutes les nuances s'offrent à vous. 
N'est-ce pas chose merveilleuse qu'une semblable 
palette, où l'écrivain n'a plus qu'à laisser son pin
ceau choisir? 

On saura un gré infini à M. Robertson d'avoir 
rendu au monde intelligent un aussi grand service ; 
le DICTIONNAIRE IDÉOLOGIQUE devient désormais indis
pensable aux hommes de loisir, aux avocats, aux pré 
dicateurs, et à toutes les personnes qui écrivent. 

Pour tous les articles non signés, J. fleboux. 

Le s ieur A. DEVOS, hor t i cu l t eur , informe les 
amateurs qu'i l vient de recevoir une grande 
quant i té d 'arbres et de plantes d ' agréments de 
toute espèce . 

Il possède un grand assor t iment de plantes 
qu ' i l vendra à des prix exceptionnels de bon 
marché . 

X. B. Il se charge de l 'ornementa t ion des 
salons pour bals et s o i r é e s , et fait l 'envoi à 
domicile de tous genres de bouque ts . 
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T H E A T R E D E K O U B A I X . 

J i m Xeuve-du-Fontenoy. 

D i r e c t i o n d e M. J . C o u v r e u r . 

DIMANCHE 4 1 NOVEMBRE. 

LA PETITE POLOGNE 
Drame en 5 ac tes . 

LE DUEL AUX MAUVIETTES 
Comédie en un acte . 

CROQUE-POULE 

Comédie en un acte . 

Ouver ture des bureaux à 5 h. 3 /4 . 
On commencera à sis heures . 
Prix des places : P remiè re galer ie et stallo 

de parquet , 1 fr. 50 c. Pa rque t . 1 fr. A m p h i 
théâ t re , 75 c. Pa r t e r r e (assis) , 50 c. 

M MUONNETTES NAPOLITAINES 

T H É A 1 H E D E i WSMWJkWTB 
DIRECTION DE MM. MATHIEU & ARISTIDE. 

(Le théâtre est situé près de l'abreuvoir, quartier 
de l'Alouette). 

OUEKTLRE 

A L il 
ETOFFEE 

DIMANCHE, 11 NOVEMBRE 

Deux représenta t ions , la première à 4 heures , 
la seconde à 0 heures 1/2. 

LUNDI 12 NOVEMBRE 

Une représenl ion à G heures 1/2. 

WL»wa: 

nnc*un • ! i*n 
ou 

DON JOUES PRÉCIPITÉ AUX ENFERS 
Pièce en 5 tableaux, ornée de décors 

et costumes nouveaux. 
Diables et diablotins, four de Bengale. 

SHAWD DIVERTïSSEIvIENT 
DONNÉ PAU 

s^naaiaiuaaikiLa 
M i l e J a v o t t e o u l ' h o r l o g e e n c h a n t é e . 
L ' a u t o m a t e c a o u t c h o u c . 
Le g a g n e - p e t i t . 

Le j o n g l e u r i n d i e n . 
L ' A n g l a i s e . 
P o l i c h i n e l l e e t s a p e t i t e f a m i l l e . 

G r a n d e f a n t a s m a g o r i e a m u s a n t e 

Nouveaux tableaux , feux chinois, chromatropes 
anglais, tableaux comiques et fanlastiques. 

Spectacle le d imanche , le lundi et le j e u d i , 
à 4 heures . 

ON DONNE DES SOIRÉES EN VILLE. 
PRIX DES PLACES : p remiè res , 50 c ; deuxièmes , 

30 cent imes . — 2 5 c. aux premières pour les 
enfants au -dessous do dix ans . 

Les Coffres-forts Gruson ^ r ^ l e V S ! 
méri tée par les soins appor tés à leur confection 
et su r tou t par la r emarquab le perfection O'un 
travail qui olfre toute garant ie . Aussi toutes les 
maisons impor tan tes font achat d 'un coffre-fort 
du système Gruson. 

Rue Sa in te -Ca ther ine , 7 5 , à Lille. 

RAPS 

BAYATES ET GILETS. 

l ' adresse . Aperça «Se qaelqwe* article* v e n d m de M I I M N et a n s prix de ffalbrSfiuc, à la ?ji'aîs«Ie EBaesure d e » 4 centimètres. 
DRAPS DE BILLARD, ve r t -meub le , b leu-vo i tu re , DRAPS 

DE LIVREE, CUIR GENDARME. 
fr. 2 .25 2 .50 , 2." Drap noir , g rande largeur 

Drap noir pour pelisses 3 , 3 .26 , 3 .50 , 4 , 4 . | 0 
Amazone r o i r e ; • • * ^5» »>, 5 .50 , 5 .2o 
Cachemire croisé pour redingotes et bab i l s , a 0, 6 .50, / , 7.50 
Drap croisé, extra 8, «s 50, 9.75 
Drap impérial S-5**! f* p - 5 0 , 10.50 
Cuir- la ine el sat in-laine p r panta lons , 4 , 5 , 5 . 5 0 , 6 , 6 . 5 0 , i , 1.50 
Qualités extra .• • • • • . 8 , 8 . 5 0 , 9 , 9 . 7 5 
Drap b r u n , vert , olive, bleu de roi , bleu d uniforme, et toutes 

couleurs à la mode , à 4 , 4 .50 , 5 , 0, 7, 8, 9 , 9 .50 
Velours de laine en toutes nuances a o, 5 .50, 0, 0 .50 , 7, / .50 

Hic lie* nouveautés polonaises pour paletots et burnous* 

Quali tés extra 8, 8 . 5 0 , 9 . 7 5 
Castor noir , b leu, b run et v e r t , 5 . 5 0 , 6 , 6 . 5 0 , 7 , 7 . 5 0 , 8 , 8 . 5 0 , 9 
Moskowa extra 9 . 5 0 , 9 . 7 5 , 10.50, i l , 1 2 , 1 3 
Nouveautés pour pantalons . . . 3 .25 , 3 .50, 4 , 4 .50 , .">, 5.50 
Hautes nouveautés pour cos 'umes complets , à G, 0 .50, 7, 7.50 
Quali tés extra 8 , 8 . 5 0 , 9 , 9 . 5 0 , 4 0 . 5 0 
Castorine noire pour pa le to t s , à 2 . 7 5 , 3 , 3 . 2 5 , 3 . 7 5 , 4 , 4.50 
Grande spécialité de draps fins, satins-laine noir et cou l eu r ,— 

nouveautés en laine provenant des p remières fabr iques , q u a 
lités supé r i eu re s i 10.50, 11 , 11.50, 12, 13 

GILETS. — 3,000 gilets soie de Lyon , cachemire ang la i s , de 
fr. 1, 2 , 2 . 7 5 , 3 , 4 , 5, 0 et au-dessus . 

2 ,000 gilets hau te n o u v e a u t é , velours de soie de Lyon , extra 

Diiflels «le toutes couleurs, à fr. 3 . 9 5 , 3 .9 5 , 4 , 4.541. •». 

n e n e , a o, 9, 10, M , 12 , 1 3 , 14, 15 et au -de s sus . 
ORLÉANS, PARAMATAS. — Fantais ies à 0 .75 , 1, 1.10, 1.25, 

1.50, 1.75, et au-dessus . 
COLS, CRAVATES ÉCHARPES. — 3,500 cravates soie noi re , 

é c l i u p e s chenil lées, américaines et fantaisies. 
Cols perfectionnés depuis 50 c , 75 c , 1 fr., 1.50, 2 , 3 , 4 , 5 , 
FOULARDS. — 2,000 foulards des I n d e s , garant is pure s o i e , 

de 2 .25 , 2 . 7 5 , 3 , 3 .50 , 4 , 4 . 5 0 , 5 , 5,5') . quali té extra. 
Plus de 30,000 mètres MERINOS FRANÇAIS noir, garanti pure 

laine, à 1.50, 1.75, 2 , 3 , 4 , 5. 
CACHEMIRE 1 l / i pour châles et pour deu i l , à fr. 6 , 0 . 5 0 , 7 . 
Spécialité de CONFECTIONS POUR DAMES. — O n procure les 

modèles les plus nouveaux des premières maisons de Pa r i s . 

M m . . i s o n \ GAZ* et Cie. , DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE et voulant offrir toutes les garanl ies possibles aux a c h e t e u r s , accorde VINGT JOURS pour échanger les marchandises qui ne 
conviendraient p l u s , ou pour en rembourse r le montant aux personnes qui en 1er. o ignennen t le désir . — S'adresser d i rec tement RI F DES CHAPELIERS, 22 , 101RNAI . 2114 


